La décolonisation et ses conséquences

I. L’émancipation des peuples dominés

A. Un contexte favorable à la décolonisation

1. La guerre a affaibli les puissances coloniales : en 1940, la Fr, la Belgique et les PB sont balayés par l’armée All, incapables de défendre leur empire. Italie perd ses colonies en 42, Japonais mettent fin aux institutions coloniales et promettent l’indépendance aux pays qu’ils occupent. Europe épuisée du conflit, prestige des M au plus bas. Comme en 14-18, les colonies ont fourni des combattants aux Alliés : ces hommes n’acceptent plus d’être considérés comme des sous-citoyens. Guerre : choc de la défaire où les colos voient ce que les « civilisateurs » ont fait. Les colonisés ont participé à la libération et attendent un geste de l’Europe. Beaucoup de morts parmi les colo. URSS et USA, les 2 pôles, sont contre : USA car ancienne colo et pour libre échange et nouveaux partenaires, et URSS pour libération des peuples et Etats satellites.

2. Le contexte international est favorable à la décolo. 3e point de la Charte de l’Atlantique en 1941 accorde à chaque peuple le droit de choisir son gvnt. De même, la charte de l’ONU en 45 et la DUHC en 48 insistent sur le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. De plus, les deux Grands URSS et USA sont hostiles à la colonisation. Cependant, les métropoles qui forment le « bloc colonial » ne sont pas prêtes à accepter l’émancipation de leurs colonies.

3. Entre 2 guerres : formation de mvts de libérations nationales dans les colonies. Indochine, le Viet Minh communiste d’Ho Chi Minh lutte contre le Japon et la France et proclame en 45 l’indépendance du VN. Inde : parti du Congrès mené par Nehru et Gandhi s’oppose aux GB de façon non violente. En Inde aussi, la Ligue musulmane réclame la création d’un Etat musulman indépendant. Indonésie : 2 mvts d’indépendance : PC et parti national de Soekarno. Au Maroc, les nationalistes forment le parti d’Istiqlal. En Tunisie, Néo-Destour dirigé par Bourguiba lutte pour l’indépendance. Algérie : Fehrat Abbas unifie les mvts nationalistes et des émeutes éclatent en 1945. Dans les colo d’Af noire, les élites sont fortement imprégnées de la culture W et les mvts nationalistes ne revendiquent pas l’indep immédiate mais des aménagements. Eveil des nationalismes et des élites nationales qui adhèrent aux Droits de l’Homme après avoir fait des études dans la M. Mais le peuple demande aussi à cause des travaux forcés, des mauvais traitements, des sociétés disloquées, du système d’échange inégalitaire, vie précaire.

4. Etapes : pop locales demandent plus de considération mais pas forcément une rupture. Si M accepte, alors négociation. Si non, radicalisation des mouvements nationaux. On veut plus l’autonomie mais l’indépendance, et on fait des actions terroristes. Soit la M accepte, soit répression et engrenage de violence. Négociations après cycles de violence, ou guerre d’indép entre armée régulière et mouvements, + ou – soutenus par la pop, + ou – organisés. Pour négociations, il faut interlocuteurs. Fin de la guerre, reconnaissance par les métropoles avec différents cadres et différents degrés. Indépendance politique mais pas forcément économique : risques de néocolonialisme.

B. Les peuples du MO et d’Asie accèdent les premiers à l’indépendance

1. Etats sous tutelle au MO accèdent à l’indépendance en 46. Fin WW2, les zones sous mandat réclament leur indép accordée en 46. La Syrie et le Liban, sous mandat Fr, deviennent indép, ainsi que la Jordanie qui s’affranchit du mandat GB. La Palestine, également sous mandat GB, est l’objet d’un conflit entre populations juives, palestiniennes et GB. Les 2 communautés s’opposent également entre elles et revendiquent ce territoire. Le problème est confié à l’ONU.

2. En 10 ans, toutes les colo d’Asie orientale accèdent à la souveraineté. 15 août 47, l’Inde accède à l’indep de façon pacifique, pragmatisme anglais qui veut continuer à commercer, mvt né en 1885 et prône non-violence et boycott et sitting, Gandhi est idéologique, Nehru est politique et technique. Négocie avec Mountbatten qui doit liquider le pb. 2 Etats voient le jour : Union Indienne, à majorité hindoue, et le Pakistan, à majorité musulmane de Jinnah. Cette indépendance entraîne celle d’autres colonies dans la région, de 48 à fin 50 : Birmanie, Ceylan, Malaisie,Singapour. Ces nouveaux Etats adhèrent au Commonwealth. L’indépendance pacifique de l’Inde n’empêche pas de vives tensions entre hindous et musulmans : 12M déplacés, 1M morts. 48 : 1e conflit indo-pakistanais à propos du Cachemire disputé par ces 2 Etats. Gandhi assassiné en janvier 48.

3. L’indep de l’Indonésie qui appartient à l’empire PB est plus délicate. En 45, Soekarno, fondateur du parti national, proclame l’indep. PB refusent, envoient armée, Soekarno emprisonné, négociations échouent. Mais sous la pression internationale, PB obligés d’accorder l’indépendance à l’Indonésie en 49 pour obtenir le plan Marshall. L’émancipation de l’Indochine Fr est plus dramatique car elle aboutit à la suite d’une guerre de 9 ans. En 54, la défaite française de Dien Bien Phu aboutit à l’indep du pays. Sept 45, Ho Chi Minh proclame l’indep, refusée par De Gaulle. Engrenage de la violence avec bombardement d’un port en novembre 46 : début guerre d’Indochine. Guerilla jusqu’à Dien Bien Phu en mai 54, Mendes France signe les accords de Genève en 54 et accorde indep.

C. L’indépendance de l’Afrique

1. La défaite Fr en Indochine et le début de l’insurrection Algérienne contraignent la France à négocier l’indep de ses protectorats d’AfNord, le Maroc et la Tunisie en 1956. Tunisie : Neo Destour de Bourguiba veut autonomie interne puis indep, accordée pour éviter guerre. Maroc : mvt d’indep fondé en 43 Istiqlal. Escalade de la violence de 47 à 53 puis sultan exilé, revient et indep en mars 56. Pas de guerre pour les deux car : statut différent, colons influents en Algérie et pas au Maroc, mouvents nationalistes moins radicaux, plus d’élites.

2. A quelques exceptions près, l’émancipation des colo d’Afnoire s’effectue de manière pacifique. 1e : colo anglaises dans les 50 : Ghana, Kenya, Nigeria, Soudan, Somalie… Ensemble des colo d’Afnoire en 1960 avec accords : Mauritanie, Mali, Sénégal, Togo, Côte d’Ivoire, Cameroun, Bénin, Madagascar. Sauf Guinée qui avait choisi en 58. En 1960, Congo belge bascule dans la guerre civile avec sécession du Katanga par Lumumba, puis régi par Mobutu, dictateur militaire. 1965 : Rhodésie du Sud, minorité blanche proclame son indép et instaure l’apartheid. Les colonies portugaises sont les dernières, après la chute de Salazar en 1974 : Mozambique, Angola, Guinée-Bissau.  Loi cadre Defferre en 56 : autonomie sur plusieurs années.  Sedar Senghor au Sénégal, Houphouet Boigny en Côte d’Ivoire.

3. Algérie : théâtre d’une guerre tragique entre FLN et armée française (54-62). A l’issue du conflit qui fait 200 000 victimes, l’Algérie devient indep à la suite des accords d’Evian. 1M Fr d’Algérie et 150 000 harkis doivent rentrer en France. Algérie colo en 1830 pendant RI car recherche de débouchés. Département français et non protectorat, président Fr responsable du territoire. 1,3M Euro, 9,4M Musulmans en 54. Seulement dvlpé le long de la côte : blé, vignes, pétrole. Discrimination des Musulmans par les colons qui se sentent supérieur éco et car croient sur leur terre. 8 mai 45 émeutes : gvnt Fr réplique en tuant des milliers de musulmans. Musulmans ont vote minime. 1e nov 54 : création du FLN : on arrive à quelque chose par le terrorisme, attentats. Mendes France veut les écraser. 55 :envoie le contingent : on s’y intéresse. Guerilla avec massacre de civils, combats rudes. Exporte : Maroc, Tunisie, Nasser soutiennent Fehrat Abbas et BenBela. 57 : Fr gagne la bataille d’Alger, mais perd politiquement : torture, condamnés par l’ONU et USA pour bombardements de civils en fevrier 58 a Sakiet. Il faut sortir de l’impasse. Crise politique : Pfimlin arrive. Opposent à l’indep : propriétaires fonciers et PN et commerçants et femmes. 13 mai 58 : manif PN contre Pfimlin, dégénère, armée prend contrôle et menace le gvt. Bronx à Alger, Pfimlin démissionne. Généraux Massu et Salan proclament le Comité de Salut Public et veulent représenter la France : crise et guerre coûte cher. De Gaulle accepte le pouvoir et accepté par les militaires. 1e juin 58 : Pdt du Conseil, veut faire nouvelle constitution. 4 juin 58 : discours de Constantine, droit à l’autodétermination. 60 :création de l’OAS terroriste. Jan 61 : référendum POUR l’indépendance. Soldats ne suivent pas et organisent un putsch qui échoue. 18 mars 62 : signature des accords d’Evian.

II. Les tentatives d’organisation des Etats nouvellement indépendants

A. Le « Tiers monde » sur la scène internationale

1. Dès 47, 25 pays asiatiques se réunissent à New Delhi et décident d’unir leurs efforts pour favoriser l’accès à l’indépendance des pays colonisés. 2 ans plus tard, 2nde conférence de New Delhi s’élargit à Egypte et Ethiopie. Par la suite, à la faveur de la décolo, de nouveaux Etats s’émancipent, qui ont en commun leur passé colonial et des pb de dvlt éco. Ces Etats sont d’emblée l’enjeu de rivalités entre URSS et USA, même s’ils vont chercher à affirmer leur unité politique. Dès 1950, l’ONU sert de tribune au groupe des pays « afro-asiatiques ». Ils tentent d’adopter des positions communes et s’efforcent de se démarquer des deux blocs dans le contexte de la GF. Ils partagent la même opposition au colonialisme, et encouragent les régions appartenant encore à un empire à s’émanciper de leur métropole.

2. La conférence de Bandoeng réunit en Indonésie 29 pays d’Asie et d’Afrique en avril 55. Cette conférence, dominée par Soekarno (Indonésie), Zhou En Lai (Chinois), Nasser (Egypte) et Nehru (Inde) marque symboliquement la naissance du Tiers monde (né en 52 sous Sauvy par référence aux Tiers Etat, pb communs de dvlt et de pauvreté). La résolution finale condamne le racisme et le colonialisme et se prononce pour une coopération éco mondiale pour le dvlt (les 29 pays représentent plus de la moitié de la pop mondiale mais moins de 10% des richesses). Toutefois, aucune décision commune n’est adoptée, ce qui n’empêche pas le Sénégalais Senghor de parler du « Coup de tonnerre » de Bandoeng : la conférence devient un symbole pour les pays d’Afrique et d’Asie. En 57, la conférence afro-asiatique du Caire ne parvient pas à avoir le même retentissement. Revendications au N, création d’un Pan Shila ou code de conne conduite.

3. Parmi les nouveaux indep, 3 tendances s’opposent : les pro-occidentaux comme le Pakistan ou la Turquie, les pro-soviétiques comme la Chine, le VN, la CN et les « non-engagés » comme l’Inde, favorable au neutralisme (né à Belgrade en 61, pays qui n’acceptent pas le partage du monde en 2 camps et refusent l’allégeance à l’une des 2 grandes puissances). Ces derniers ne parviennent pas à imposer leur point de vue. Cette division explique la portée symbolique de la conférence de Bandoeng et l’absence d’initiatives concrètes des pays participants.

B. Le non-alignement

1. A l’ONU, les pays décolonisés de + en + nombreux viennent renforcer le groupe afro-asiatique. Ils sont désormais majoritaires à l’assemblée générale et ne se privent pas de voter des textes condamnant les puissances coloniales. Cependant, ces recommandations aboutissent rarement à des résolutions, puisque le conseil de Sécurité, centre de pvr de l’ONU, n’est pas dominé par ces pays.

2. Dans les 60s, le non-alignement prend le relais de l’afro-asiatisme. En 56 à la conférence de Brioni en Yougo, Tito cherche des appuis hors URSS et fixe les principes du neutralisme actif. Elle condamne le néo-colonialisme (influence conservée des métropoles sur les colonies ou influence des deux grandes puissances sur ces pays) qui se manifeste par une dépendance éco des pays nouvellement indépendants vis-à-vis de leur ancienne M. La même année, crise de Suez semble représenter la 1e victoire politique du 1/3 monde : GB et Fr doivent reculer devant Nasser qui décide la nationalisation de la compagnie du canal de Suez. Aux yeux des pays arabes et du tiers monde, le fiasco des 2 puissances de l’W est évident et Nasser gagne une popularité internationale. En 51 déjà, Mossadegh avait nationalisé Anglo-Iranian Oil Company : boycott Agl, marche pas car dictature du consommateur, mais 1e expérience.

3. En 1961, au cours de la conférence de Belgrade, 25 pays créent le Mouvement des non)alignés, se dotent d’une structure commune, planifient des réunions périodiques. Cependant ce mvt va rapidement se diviser en 2 tendances antagonistes : 1e, incarnée par Tito qui prône le neutralisme et un équilibre strict entre les 2 blocs. 2e en opposition à « l’impérialisme occidental » eu aux USA. 2e tendance représentée par Fidel Castro à Cuba et semble prendre le dessus puisque les 2 grandes conférences suivantes des pays non-alignés se tiennent à La Havane en 66 et 79. Le non-alignement intégral semble avoir vécu.

C. Les obstacles aux tentatives d’organisation

1. 1964, les pays du Sud obtiennent la création de la CNUCED (Conf des NU pour le commerce et le dvlt) qui doit favoriser le dialogue N/S sur le plan éco. Lors de la 1e conf, 77 pays du Tiers monde sont représentés. Conférences suivantes : autres Etats viennent s’agréger à l’ensemble qui conserve le nom de « groupe des 77 ». Ce pays vont tenter de mettre en place un dialogue NS afin de permettre un dvlt des Etats du 1/3 monde. Cependant, les résultats vont s’avérer médiocres, le ss-dvlt demeurant un frein important à l’unité du TM.

2. Au niveau régional, de multiples associations entre pays du Sud sont créées : elles ont pour objectif d’échapper aux frontières artificielles nées de la colo. Ligue arabe en 45, OPEP en 1960 avec pays arabes, Asie, Amlat, Afrique, Orga de l’unité africaine en 63 et ASEAN en 67.

3. Les tentatives d’orga régionales ou internationales du TM se heurtent à de nombreux obstacles : conflit idéologique de la GF, nationalismes, guerres civiles. L’impasse du dialogue NS, l’appauvrissement de nombreux pays du TM et la crise mondiales des 70-80s achèvent de briser le rêve d’unité.

III. Difficultés des Etats nouvellement indépendants et diversification du Tiers-monde

A. Le retard du développement

1. Le tiers-monde demeure en marge de la croissance, malgré les « révolutions vertes » (politiques agricoles mises en pace par certains pays du Tm pour accroître leur production : utilisation massive d’engrais chimique, recours à l’irrigation et aux céréales à haut rendement). Les pays du Sud se heurtent à des difficultés majeures : croissance démo très forte, instabilité politique (50s guerres civiles entre 60 et 99, 10s de coups d’Etat), influence des grandes puissances pendant la GF. La part de ces pays dans les échanges mondiaux diminue : 33% commerce mondial en 48 et 21 en 1971. Les zones rurales demeurent prédominantes, les agricultures archaïques.

2. Les pays du Sud dénoncent la division internationale du travail qui spécialise les pays dans certains domaines (pays spécialisés : fabriquent pas tous la même chose et échangent entre eux leur production. DIT attribue aux PD la fabrication de biens manufacturés et de services, et aux pays pauvres la fourniture de produits primaires, produits agri, mat 1e. DIT se transforme : certains Sud fabriquent des produits manufacturés courants, comme les textiles par ex). La production de mat 1e par ex dont la VA est faible et les cours fixés par les PD. 73 : mat 1e = 80% des exportations de ces pays. Pour tenter de maîtriser les prix, des cartels se forment, comme l’OPEP, fondée en 1960 à Bagdad. Cependant, l’influence de ces organisations demeure très limitée, car elles se heurtent à la puissance des FMN occidentales.

3. Les problèmes sociaux se multiplient : malnutrition et sous nutrition, aggravation des inégalités sociales, chômage massif, niveau de vie moyen très bas, tensions sociales. L’économie informelle se développe. (activités éco n’ayant pas d’existence légale = éco souterraine. Part importante de la population des villes et part croissante dans la production des richesses dans les PVD). Le dvlt urbain s’effectue de façon anarchique, et la croissance des villes s’accompagne de celle des bidonvilles (en 1980, 30% de la pop du TM habite à la périphérie des villes dans les logements sommaires et des conditions de vie difficiles).

B. La dépendance du TM

1. Entre 45 et 70, les PD fournissent plus de 150 G$ d’aide au TM. Cette aide transite par des organisations spécialisées de l’ONU comme la FAO (alim et agri, créé en 45 pour augmenter l’état nutritionnel et le productivité des pop rurales en apportant une aide technique dans l’organisation de projets), l’OMS (santé, protection et amélioration sanitaire, vaccination, crée en 48), UNESCO (45, éducation, science, culture). Cependant, l’aide des puissances de l’W est svt motivée par des intérêts stratégiques ou économiques au détriment d’une politique à long terme élaborée de concert avec les Etats recevant l’aide. Elle peut parfois avoir des effets pervers et enfoncer les pays dans leurs difficultés : les dons de blé en Afrique ont détourné certains pays de la prod de céréales et créé de nouvelles dépendances.

2. L’aide au dvlt n’a jamais atteint l’objectif proposé par la CNUCED soit 1% des PIB dans pays indus. Cette aide a même régressé passant de 0,6% du PIB en 1960 à 0,35% en 70. Après l’échec de la CNUCED, le TM revendique la mise en place d’un Nouvel ordre économique international (NOEI : projet lancé en 74 qui souhaite la reconnaissance des besoins fondamentaux des peuples et une nouvelles organisation des échanges entre les pays) qui fait l’objet d’une déclaration à l’Assemblée générale des NU. Le programme est très ambitieux : prix justes pour les mat 1e, indemnisations de dommages causés par la colo. Certains PD rejettent cette déclaration. D’autres acceptent de participer à des sommets qui se révèlent décevants. La coopération passera parfois par des accords régionaux, comme à Lomé en 1975 entre la CEE et certains PVD.

3. La dette publique du TM est multipliée par 8 entre 55 et 70. Cette croissance est plus rapide que l’augmentation des exportations et du PIB des pays du SUD. La mainmise des FMN sur l’éco des PVD représente une autre forme de dépendance : début 70s, celles ci contrôlent 1/3 de la prod manufacturière du TM par l’intermédiaire des filiales dans las pays du Sud. La délocalisation d’unités de prod par ces FMN s’explique par la recherche d’avantages fiscaux, douaniers et par le coût attractif de la main d’œuvre. Enfin, la crise des 70s aggrave encore la dépendance des Etats du Sud et les inégalités se creusent entre PD et PVD, et entre les pays du Sud.

C. L’éclatement du Tiers Monde

1. Des progrès réels peuvent cependant être constatés : amélioration des niveaux de santé et d’instruction, chute de la mortalité infantile, recul de l’analphabétisme, croissance du taux de scolarisation. Cependant, ces progrès sont très variables selon les régions du TM, et on assiste à partir des 70s à une diversification croissante des situations.

2. Après avoir préféré le terme PVD à TM, on évoque aujourd’hui la diversité des Suds ou des TMs tant les disparités sont croissantes entre les différents pays. Les NPI et les grandes puissances du Tm (Inde, Brésil, Chine) n’ont plus rien de comparable avec les pays d’Asie, et surtout d’Afrique, demeurés en marge du dvlt.

3. On appelle PMA les pays demeurés les plus pauvres. Ils sont principalement situés en Afrique sub-saharienne et connaissent encore des problèmes de malnutrition et ponctuellement de famine. Leurs populations ne sont pas à l’abri des aléas climatiques (sécheresse, inondations) et des épidémies. Leur IDH demeure bas et leur place dans les échanges mondiaux reste négligeable.

